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Bullet in du J o u r 
C' 'es tdéc idé : le minis tè re sera inter-

pHl é, <'t il le se ra sur le p a s s a g e de l;i 
ilci-'iuration qu i ajourne la ré r is ion. Mais 
Use rs in terpel lé sans l 'être. (Vesl-à-dire 
(pie. ! in lerpel la teur . M. Grane t , J)<- nera 
pas .soutenu. L a g a o c n e radicale a résolu. 
«n e/iVi. de laisser t ranquil le le minis­
t è r e , e t l ' ex t rême gauche , doni fait par-
lie M. Grane t , a décidé que si M. Granel 
voofait interpel ler , i! le ferai! i t e s ris-
i|U( se* périls-. (Ju'adviendra-l-il. si ce dé-
l»u u> à principes • 'obstine à d e m a n d e r 
r s J soa a u cabinet , de son refus de l ions 
j«"lcr«lani> cette inuti le quest ion de la ré-
T isiou:' il n'est pas douteux (pie lu majo-
Tité ne di Mine gain de casse au cab im ' t . 
<.' n'est ps s. en «.'ifet. au lendemain d ' u n e 

avant-
devanl 

dernière e 
• l e sAngla i 
d ts clans I 

crisf» tajjrfstérielie que l'on s 'expose de 
Lrailé de c œ u r à re tomber dans une aut re 
crise. El celte l'ois, qui succéderait à M. 
de Freycinet?C'es l là ce qui (ait sa force 
et celle de ses co l l ègues ; aussi ne se­
rions-nous pas surpr is s i . au dern ie r 
moment , il ne se trouvait p lus d'inter-
peljateur! 

J.e Daily Telegraph annonce qu'en 
considérations des rédact ions de droi ts 
su r les vins français importés en Angle­
terre, le gouvernementJFrançais dimi­
nuera les droits d'eulFWTîlir les colons 
et les laines, de man ié rée rendre posai 
blela conclusion du traité de commerce 
Cm aura i t ainsi une solution déflnHivi 
avant le •".! mars . 

Sir Charles Dilke a prononcé 
hier soir un important discours 
les é lecteurs du quar t ie r de Cnelsea, i 
Londres . . . Lord Granvil le . a-l-il dit, ; 
i<ns une att i tude de réser \ 'e e t d 'obser 
vation, el ne renl pas se laisser en t ra i 
n e r dans un conflil avec la France ai 
sujet de l'influence de cetti 
Tunis ie ,pourvu toutefoisqui 
ne perdent vnn de leurs d r 
I i égence . 

• La pression qu 'exerce l 'Angleterre 
s u r la Turqu ie p o u r l'adoption des ré­
formes prouve Jainil ie de [l 'Anglelerre 
pouf ce pays, car de la mauvaise admi­
nistration des affaires résulterait inévi­
tablement la destruction complète de 
l 'empire ottoman.» 

Sir Charles Dilke constate que la pros­
péri té matér ie l le de ! K.e/yple es! extra­
ordinaire . Il ne faul jws s 'étonner du 
mouvement actuel indiquant que le peu­
ple égypt ien désire se soustra i re désor­
mais au rég ime de l 'arbi traire. L'An­
gle terre peu! encourage r ce désir . Il est 
de no t re in térê t que le pays <pii est la 
route naturel le d e l ' Inde soit gouve rné 
par de s inst i tut ions bien équi l ibrées et 
non par une autocrat ie . 

La position que lu France et l 'Angle­
te r re occupent en Egypte , leur per­
met de donner un conseil et d 'a t tendre 
que le conseil soit adopté, car s i t e con­
trôle est te sauvegarde des Egypt iens , il 
esi aussi une ga ran t i e pour les puissances 
occidentales. L 'amortissement de la 
dette s'effectue rapidement, mais .pour le 
moment , il est nécessaire que la France 
et l 'Angle ter re continuent a y copérer, 
Sir Charles Dilke espère un résul tat sa­
tisfaisant au sujet du traite de commerce 
avec la F r ance , mais il déclare que le 
gouvernement anglais ne s ignera ja­
mais un traité ayant un caractère rétro­
g rade . 

IMPUISSANCE DE L'0rP0RTUNISIE 

il e~.i pour le moins piquant d'enten­
dre les opportunistes reprocher aux 
nouveaux minis t res I" caractère négatif 
de leur p rog ramme et manifester la 
crainte qu il ne réponde pas aux exigen-
cesde la « démocrat ie . » Les opportunis­
tes, pendant leur court passage au pou­
voir, se soal mont rés s i capables, si en­
treprenants , si ac t i fs : ils laissent der­
rière eux une œ u v r e si considérable 
qu'ils ont apparemment bien le droit d'é­
mettre, au sujet de l'activité cl de la ca­
pacité de leurs successeurs, de leur em­
pressement à accomplir les réformes 
.•hères ;i la démocrat ie , quelques appré­
hensions. 

S é r i e u s e m e n t , l e s i i p p o r l II I l i s l e S q u i 
n'ont rien fait ,absolument rien tait.pen­
dant leur passage au pouvoir, sont-ils 
bien fondés a opposer ce qu' i ls appellent 
leur p r o g r a m m e positif, au p rogramme 
négatif du cabinel actuel: ' L opportunis­
me, insinuant que Je nouveau cabinet 
pourrai t bien faire p reuve d ' impuissance, 
n'est-ce pas — si i on veut bien nous 
permet t re celle comparaison — quelque 

iose comme le grand eunuque donnant 
entendre que le sultan pourrai t bien 

n e pas avoi r une postéri té assez nom­
breuse :' 

( ni sont-elles donc en effet ces réfor­
mes, tilles de l 'opportunisme, que le 
grand minis tère a laissées, en tombant, 
derr ière iui :' P a r quête mite, par quels 
actes l 'opportunisme a-t-il donc affirmé 
sa puissance et sa vitalité t mi sont ses 
œuvres ? Il est t rop facile de répondre 
que si on lui avait concédé la reforme 
préalable, dont i! faisait la condit ion de 
toutes les autres, il aura i t laissé en se 
ret i rant plus d'oeuvres utiles et durables 
qu'aucun des gouve rnemen t s qui l'ont 
précédé. Mais ce n'es! la qu 'une défaite. 
nous dir ions presque une gaseonnade 
sans portée auprès des gens sér ieux. 
L 'opportunisme n'a rien crée ei le person­
nel dont i! disposait disparait de la scène 
en laissant la réputat ion d ' impuissance 
la mieux constatée el la plus solidement 
établie donl on ait j a m a i s ouï parler . 

Avant que ce personnel infatué ar r ivât 
a u x affaires, la s i tuat ion de noire paya 
pouvait <Mv<- considérée comme relative­
ment satisfaisante. Sans doute il n'avait 
pas encore repr is au dehors la g r a n d e 
situation qu'il a occupée en Europe pen­
dant les trois p remiers quar t s de ce 
siècle .-I dont les revers de 1870l'ont 
précipité. Toutefois, la conduite si pru­
dente el si sage, impr imée à ses affaires 
extér ieures par les conservateurs , aussi 
longtemps qu'il* les ont d i r igées , lui 
avait prompteinenl rendu la sécuri té 
.avec la diLi'iiile. 

i m l'a bien va en 1873 où le mauvais 
vouloir de l 'Allemagne fui paralysé par 
l'effet même des sympath ies qu 'une di­
plomatie profondément babileel patriote 
avait su nous concilier, lhi même temps 
noliv puissance militaire se réorganisai t 
sur le plan tracé par l 'Assemblée natio­
nale, i chaque année permettai t de 
constat T , dans l 'ensemble de s différents 
servi.-e et des différentes a rmes , des 
pirogrès nouveaux. Mous ne par ierons 
pas de notre puissance industr ie l le et 
financière, dont les développements 
surprenaient ceux-là mêmes qui avaient 
le mieux auguré , après nos revers , de 
notre énerg ie et de notre vitali té. 

C'est dans celle situation que l 'Europe 
avai t t rouvé la F rance , en lX7X. lors de 
l 'Exposition universel le . Celte situation 
se maintint , sans changement apprécia­
ble, jusqu 'au moment où le personnel 
opportuniste commença à pénétrer , par 
voie d'infiltration, dans radmmis t ra t ion 
et dans le gouvernement . L'influence 
alors toute-puissante de M. Gambette 
favorisait cette infiltration. C'est là l'his­
toire d 'hier , el il semble déjà cependant 
que l'on n 'y puisse plus croire. On a pei­
ne à se figurer aujourd 'hui que M. (iam-
bet taa i l été assez puissant pour obl iger 
un président du conseil , alors aveu ' 
ment soumis a son influence, à accepter 
ses concept ion s téméraires en mat ière 
de polit ique ex té r ieure : assez, puissant 
pour imposer au successeur de ce prési-
denl du conseil. — renversé parce qu'il 
avait cessé d'obéir, — trois h o m m e s a 
lui. trois servi teurs , pour col lègues : as­
sez puissant , enfin, pour m e t t r e S ht tête 
de l 'armée le mil i taire néfaste fjui l'a 
désorganisée . 

Tels sont les exploite par lesquels le 
personnel opportuniste s'est s ignalé . Im­
puissant pour créer , il s'est m o n t r é en 
revanche tout-puissant pour dé t ru i re . 
Apres avoi r j e t é le désordre partout , 
dans l 'administration, dans la magis -
t r a tu reauss i bien q u e dans l 'armée, par 
voie d'influence indirecte, l 'opportunis­
me a achevé son œ u v r e en niellant enfin 
la main s u r le gouvernement , C'est \c\ 
que ceux qui n'ont j ama i s cru à son gé­
nie, l 'attendaient. Depuis des années , en 
effet, nous n'avons cessé de réc lamer 
l 'arrivée de l 'opportunisme aux affaires. 
Nous étions convaincus qu'il ne résiste-
rail pas à l 'épreuve du pouvoi r et q u ê t e 
première difficulté, le p remier obstacle 
verrait (omberces présomptueux comme 
des capucins de car te . Nos prévisions 
ont été justifiées 4 la lettre par l 'événe­
ment. Quelle combinaison ministérielle 
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a jamais présente une collection d'inca­
pacités égale à celle qui réunissait , com­
me dans un bouquet, le pres t igieux Paul 
fiert à l ' inénarrable AlteJn-Targé el au 
stupéfiant Gougeard ? 

Les minis t res actuels peuvent vrai­
ment braver la comparaison avec leurs 
prédécesseurs: et si peu qu ils fassent.si 
mince ou si chétive que soit leur œ u v r e , 
elle n 'aura pas de peine à .dépasserèh 
importance celle du g r a n d inimutere. 

L'Insurrection dalmate 
Quand on sonsc aux conséquences do l«i 

participation du gouvernement français au 
congres de Berlin, il est impossible: (iVu-
visager sans inquiétude les symptômes qui 
autorisent a douter du caractère définitif 
de la solution que l'Europe a substitués au 
traité de .San-Stefano. A ce point de vue. 
l'insui'i'i'c!ion.donl le sud de la Daimatie et 
rHerzégovatie sont actuellement le théâtre, 
méritent une attention particulière. 

S'il ne s'agissait que d'un soulèvement 
local, pa re f la celui de 1H8W, le gouverne­
ment autrichien en viendrai! à bout, soit 
par un comoromis. soit par l'application 
rigoureuse de la loi martiale dans le dis­
trict des Boueaes-dn-Gattaro. .Mais il est 
fatale de constater que l'insurrection com­
mencée en Grivoscie a maintenant gagné 
les provinces récemment annexées à l'Au­
triche, et qu'elle est alimentée par des vo­
lontaires serbes el monténégrins qui vien­
nent chaque jour grossir les rangs des mon-
tagnards indigtènes. 

Le fail est que l'introduction du service 
obligatoire dans le district des Bsuchcs-
dtt Cattaro n'a été que la cause occasion­
nelle de l'insurrection. Le soulèvement des 
Bosniaques «t des rlerzégoviniens n'est pas 
dirigé contre une loi spéciale, mais contre 
la domination autrichienne elle-même. 

Les Musulmans ne peuvent oublier le 
rôle qu'ils jouaient dans le |pays. sous le 
régime turc; les chrétiens sont désap­
pointés, parce que le gouvernement autri­
chien affirme, du moins théoriquement, le 
principe de l'égalité des religions et «tes 
races. .\ SerajevQ, le commerce est ruiné. 
depuis i|u'(iii lui a fermé son ancien débou­
che eu Turquie et surtout en Alhanie. 

Dana ces circonlances. les agitateurs 
panslavistes ont beau jeu. Leur interven­
tion, de plus en plus visible, coustilue pour 
l'Autriche an daiijrer à peine moins grand 
(lue jadis celui des comités russes qui. en 
1876, prirent en. main la cause des Slaves 
du Sud contre la Turquie. 

Pour le moment le cabinet de Vienne pa­
rait vouloir se contenter des assurances de 
neutralité que lui donnent les gouverne­
ments serbe e t monténégrins. Le comte 
Kuhinky et M. Tissa sont d'accord pour 
déclarer que jusqu'ici l'attitude des gou-
vernements de Belgrade et de Cett ignea 
Hé très correcte et qu'il n'y a pas lieu de 
lonter de leur bonne foi. 

On comprend sans peine .que le cabinet 
de Vienne se refuse le [dus longtemps pos­
sible à prendre an sérieux les dénoncia­
tions de la presse autrichienne, laquelle 
attribue aux menées panslavistes l'exten­
sion que l'insurrection a prise depuis une 
quinzaine de jours. 

•S'il était démontré que les principautés 
voisines favorisent l'insurrection ou seule­
ment que les princes de Serbie et de Monté­
négro, sont incapables d'empêcher des ban­
das de volontaires de passer l'a frontière 
pour se joindre .aux insurgés, il tendrait 
procédera l'occupation de la Serbie ot du 
Monténégro, ce qui serait une grosse 
affaire. 

i-;n loti! état de cause, on peut dire que 
la paix do l'Kurope dépend de la localisa­
tion de la nouvelle insurrection herzégovi 
nienne.Unc pression matérielle exercée par 
l'Autriche sur les principautés balkaniques 
remettrai! en question tous les résultats de­
là dernière guerre d'Orient. Il v a là un 
danger, éloigné, si l'on veut, mais très réel, 
car il n'esi nullement démontré que la 
France puisse se désintéresser indéfiniment 
des problèmes qui surgiraient dans te ré­
gion du Danube. 

A v e c u n m i n i s t è r e c o m m e ce lu i q u e n o u s 
devons a la coalition bourgeoisedont l'Ely­
sée est le centre, toute question européenne 
peut fournir aux futurs Waddington une 
nouvelle occasion de compromettre tes In­
térêts de la France, dans le vain espoir de 
se relever aux yeux de l'Europe par des 
succès semblables a ceux qui nous ont déjà 
coûté si cher en Tunisie. 

LEVTRE DE PARIS « E h b i e n ! L a C h a m b r e e s t - e l l e s a t i s ­
f a i t e ? L ' a t o n s u f f i s a m m e n t e m m i e l l é e de 
r e f o r m e s ? A - t e j l e . c e t t e fo ls , d e s m i n i s t r e s 

P a r i s , le 1" f é v r i e r 1882. à son g o û t f p e u t - e l l e se r e p o s e r t r a n q u i l l e . 
L e s m u r m u r e s qu i o n t accue i l l i h i e r , à e t M M . les d é p u t é s von t - i l s a s s e z paci f ique-

l a ( Jhambre . le p a s s a g e de la d é c l a r a t i o n m e n t d o r m i r l e s p i e d s s u r l e s c h e n e t s d e 
re la t i f à l a j o u r n e m e n t d e la r é v i s i o n , p r o u - l e u r a r r o n d i s s e m e n t ? 
ven t s u r a b o n d a m m e n t q u e le n o u v e a u . ' m i - • D o r m i r ? d o r m i r ! ' R i e n n ' e s t bon c o m m e 
n i s t è r e a u r a à c o n q u é r i r l a m a j o r i t é . L e s d e d o r m i r ' R i e n ' n e t r o u b l e r a v o t r e b ien-
i n t e r p e l l a t i o n s a n n o n c é e s de MAI. M a d i e r 
d e Mon t j au e t L o c k r o y q u i d o i v e n t p r éc i ­
s é m e n t p o r t e r s u r l es mot i f s de ce t a j o u r ­
n e m e n t , r o u r n i r o n t - e l l e s à MM. d e FrVvei-
ne t e t F e r r y l ' occas ion d ' o b t e n i r n a v o t é d e 
conf iance , ou hien onJ ige ron t -e l l e s l e g » u 

ê t r e , m e s s i e u r s . Al lez , e x t r ê m e g a u c h e fa­
r o u c h e , a l l ez , m e s s i e u r s l e s m é c o n t e n t s 
d ' h i e r , a l t ez r a e o u i e r à TOSmWtfmmw vfn'u» 
v o u s a se rn" l e s m ê m e s l e n t i l l e s s u r l e 
m ê m e p l a t q u ' o n v o u s a v a i t s e r v i il y a 
q u a t r e a n s , e t q u e vo t i s n e m a n g e â t e s 

v e r s e m e n t a p o r t e r s a n s r e t a r d l a révision; , p o i n t : a l l e z r a c o n t e r à v o s é l e c t e u r s q u e le 
te l le qu 'e l l e r e s s o r t du v o t e du 3b j a n v i e r , 
d e v a n t le S é n a t , a u q u e l , en c a s de re je t , 
r e v i e n d r a foule la r e s p o n s a b i l i t é a u x y e u x 
du p a y s f Ces d e u x q u e s t i o n s p r é o c c u p e n t 
a u j o u r d ' h u i n o s p o l i t i c i e n s . T o u t le m o n d e 
r e c o n n a î t , d ' a i l l e u r s , q u e t a n t qu ' e l l e s n e 
s e r o n t p a s t r a n c h é e s , le g o u v e r n e m e n t se­
r a i t s a n s force , el q u e c o m m e il a de 
g r a n d e s c h a n c e s de l ' e m p o r t e r , il doi t re­
m e r c i e r M M . M a d i e r d s Mon t j au et L o c k r o y 
de l e u r in i t i a t ive . 

C e u x ci . de l e u r c ô t é , r e n d e n t s e r v i c e a u x 
r év i s ionn i s t e s de l ' e x t r ê m e g a u c h e et de l a 
g a u c h e en p r o v o q u a n t un d é b a t don t l'is­
s u e , que l le qu 'e l le so i t , p r o u v e r a a u x é lec­
t e u r s qu ' i l s son t r e s t e s jusqu ' au bou t fidè­
les à l e u r m a n d a t . On' l e u r r e p r o c h e d e 
n ' a v o i r ins i s té , c o m m e i ls l 'ont fait d a n s tel 
s e n s de la révis ion i n t é g r a l e , q u e p o u r te 
bu t u n i q u e de r e n v e r s e r le che l de l o p p o r 
t u n i s m e ot d ' a v o i r a i n s i fait fa i re un p a s 
en a r r i è r e u lit r é p u b l i q u e , pu i sque les suc ­
c e s s e u r s de M. G a m b e t t e son t m o i n s a v a n ­
c e s q u e lu i . Ce r e p r o c h e , i ls en t enden t le 
r e p o u s s e r . d ' a b o r d en d é m o n t r a n t l e u r sin­
cé r i t é p a r la p e r s i s t a n c e de l e u r a c t i o n ré 
v i s ionn i s t e . e n s u i t e en e s s a y a n t hicetntoic 
de r e n v e r s e r le cab ine) a c t u e l a v a n t qu il 
n ' a i t e u le t e m p s d e faire r e g r e t t e r M. (Jain-
he l t a el de p r é p a r e r s o u r e t o u r . 

Qu 'on ne l e u r o b j e c t e p a s qu ' i l s n 'ont per­
s o n n e p o u r r e m p l a c e r M M . de F r e y c i n e t , 
. Iules F e r r y . Léon S a y e t l e u r s a u t r e s col­
l è g u e s , i ls vous r é p o n d r o n t qu ' i l s on t un 
c a b i n e t tou t p r ê t , l a i s s a n t e n t e n d r e , a v e c 
d e s a i r s m y s t é r i e u x , q u e M. BrisaoD en 
p r e n d r a i t la p r é s idence et que MM. F l o q u e l . 
La ten te , Boisset n ' h é s i t e r a i e n t p a s à en 
fa i r e p a r t i e . 

T o u t e s ces s o r n e t t e s on t (a i t n a t u r e l l e ­
m e n t les f ra is de la r é u n i o n t e n u e c e t t e 
ap rès -mid i p a r la g a u c h e r a d i c a l e . .Mais si 
la m a j o r i t é s 'y es t p r o n o n c é e c o n t r e l'op­
p o r t u n i t é d 'une i n t e r p e l l a t i o n , il ne faut 
p a s c r o i r e q u e c e t t e i n t e r p e l l a t i o n n e t rou 
v e r a p a s q u e l q u e i r r é g u l i e r p o u r en pren­
d r e la r e s p o n s a b i l i t é . Le c a b i n e t a donc 
e n c o r e d e g r a n d e s c h a n c e s d ' o b t e n i r un 
vo te de conf iance p r o v o q u é p a r ses a d v e r 
«ta i r e s . 

De t o u t e s les fouilles r é p u b l i c a i n e s , ce 
son t l es o p p o r t u n i s t e s qui se m o n t r e n t les 
p l u s s é v è r e s a l ' éga rd de la d é c l a r a t i o n 
min i s t é r i e l l e , s a n s d o u t e p a r a p p l i c a t i o n du 
p r o v e r b e : •• Qui a i m e h ien c h â t i a b ien . » 
La République française r e p r o c h a à l a 
d é c l a r a t i o n son c a r a c t è r e p u r e m e n t néga ­
tif, l e s l i e u x c o m m u n s don t e l le est r e m p l i e 
e t l a c o n t r a d i c t i o n qu i e x i s t e d a n s sa dou­
ble d é c l a r a t i o n : q u e le g o u v e r n e m e n t en­
tend p o u r s u i v r e l ' exécu t ion d e s g r a n d s 
t r a v a u x c o m m e n c é s , n ia i s qu ' i l r e n o n c e a 
t o u s l e s m o y e n s c o n n u s d e se p r o c u r e r de 
l ' a r g e n t p o u r les e x é c u t e r , il lui p a r a î t , en 
o u t r e , q u e le g o u v e r n e m e n t , en r é c l a m a n t 
le c o n c o u r s le p lus l a r g e de l ' i ndus t r i e pr i ­
vée , s emble voulo i r l a i s s e r le c h a m p l ib re 
à la p u i s s a n c e et a u c réd i t des g r a n d e s 
c o m p a g n i e s , ce qui ne peut q u e c a u s e r d e s 
a p p r é h e n s i o n s a u pub l i c . 

Convenez qu 'on ne s a u r a i t c o m m e n t e r 
d ' une façon p l u s m a l v e i l l a n t e l e p r o g r a m m e 
m i n i s t é r i e l . On p r é t e n d q u e ces c r i t i q u e s 
n ' a u r a i e n t p a s eu lieu ou qu 'e l l e s a u r a i e n t 
r e v ê t u u n e forme p lus a d o u c i e si M. d e 
F r e y c i n e t ava i t su g l i s s e r d a n s le docu­
m e n t d o n t il a d o n n é l ec tu re à la C h a m b r e 
un m o t a i m a b l e p o u r ses p r é d é c e s s e u r s , 
m a i s q u e . ne l ' ayan t p a s fait, il n ' a q u ' à 
s'en p r e n d r e à lu i -même si on lui a r e n d u 
la m o n n a i e de s a p ièce . 

A p r è s le j o u r n a l de la r u e d e la C h a u s s é e -
d 'An t in . c 'es t le Voltaire qu i e m b o î t e le 
p a s . P o u r lu i . la d é c l a r a t i o n s e m b l e u n 
r e v e n e z - y d ' a v a n t le m i n i s t è r e F e r r y , elle a 
nu v a g u é p a r f u m d e po l i t i que s t a t i o n n a t r e . 

L'Union réimblicaine e s t p l u s en c o l è r e 
q u e j a m a i s . E l le mul t ip l i e les a p o s t r o p h e s . 
e t ce l le-c i n e s e r a p e u t - ê t r e p a s t o u t à fait 
du g o û t de c e r t a i n s r a d i c a u x , que les a m i s 
d e M. ( t a m b e l t a r e n d e n t s u r t o u t respon­
s a b l e s d e s a c h u t e : 

n o u v e a u m i n i s t è r e v o u s 
u n e C h a m b r e c r o u p i o n n e . 

a t r a i t é s c o m m e 

REVUE DE U PRESSE 

x i o u - v - e a u . p r o g r a m m e 

J O U R N A U X XiV S O I R 

Voici d ' a u t r e p a r t , l 'op in ion d e s p r i n c e 
p a u x j o u r n a u x d u so i r , d e s d i f fé ren tes 
n u a n c e s : 

\,f~iiirers s ' écr ie : 
La République française commence se* 

at taques contre le cabinet Freycinet en a t t a -
ouent lit iliielaration que celui-ci a apportée a u i 
Chambres. Elle dit fort jus tement que le sesrar 
tére essentiel de cette déclaration est de n'en 
avoir pas.» ta-programme du nouveau cabinet 
est un proi/rainme néijatif. -Vf. de J-'revcinet et 
ses <-ollègues se déclarent pleins de déférence 
pour l autorité des fiiambres.et ils commencent 
par ajourner une résolution capitale votée par 
la majorité parlementaire, celle de procéder u 
la révision île lu Constitution. Ils s'annoncent. 
comme devant puuisuivre.l'exécution dés grands 
travaux publics conçus par M. de Krewmet lors 
de son premier ministère, et ils renoncent à tnu< 
les moyens connus de se procurer de l'argent 
p.mr 1rs exécuter, conversion de la ivnte.raeliai 
«bis chemins de ter el emprunt . 

l 'es deux chefs principaux- de critique indi­
quent le genre d 'opposi t ion 'nue M. (iambetta 
va taire au nouveau ministère. 

La Pairie, jdus modérée, se borne à 
d i re : 

'l'eilr qu'elle est, la déclaration d'hier est la 
répudiation du système et des procédés de gou­
vernement de M. Gamnetta — système et pro­
cédés qui se réduisaient précisément à l'absen­
ce de ton t sys tème de défense et a l'oubli ou ai> 
dédain de tous procédés, ("est une leuvre de 
réaction. Cela nous su in t pour l'approuver. 

Il es t probable, que, pour la mè.me raison le>-
républicains l'iuiprouveront. Mais c'est là leur 
affaire. La notre est 
les faits et non 
quenres. Laver 
|vii!-ètre. vietidra-t-il t rop tôt. 

l/iaaportsiat.jB« tai t . Un a cherché à parer aux 
périls du pressâ t en constituant un cabinet qui 
aspire a s occuper fort pende politique et beau­
coup a atl'aires. 

LeJFsws, prophète à sa façon, indique 
d avance l'allure que va prendre' M. Gam-
bet ta .-

nuyi ..u vri oijL. .nais ç. est ta leur 
te est aujourd'hui de constatei-

de prophétise ' [ s u r leurs eonsé-
enir viendra tè* lui même et — 

Ameuter le pays contre la Chambre et contre 
le ministère. O s t évidemment la tache que s'est 
donnée Cambetta. Dans les commencements il 
tera le mort, o n dit même qu'il va part ir en 
voyage pour n'être pas accusé de fomenter d i ­
rectement toutes ces intr igues; mais i^ndant ce 
temps ses amis, recevant ses mots d'ordre, vont 
se remuer : ils vont faire de l'agitation dans le 
pa\s, H la lois sur la question de la révision et 
sarcelle, du scrutin de lisie, et au bon moment 
USmbelta reviendra et s 'etronera au grand jour-
d atteindre son double bui : la dissolution de f:* 
Chambre actuelle et le rétablissement du scru­
tin de liste. 

Le. (''nnir/tis. s u i v a n t son h a b i t u d e , se 
l i en t s u r la r é s e r v e : 

A mat prendre, cependant, le ministère du dti 
janvier justifie jusqu'ici, par sa composition et 
par son langage, la confiance des républicains 
modérés, le dépit des opportunistes et iadéiian.-.-
des radicaux. \jt frouvernement de la Képuhii 
que, depuis la chute de M. (lambelta, opéra nu 
mouvement de retraite ; de i'L'nion républi­
caine, où i! avait son point d'appui, il s'est re­
niai sur la gauche et ,«ur le centre gauche. l u 
tout ras . e-est la position qne le nouveau mini--
1ère semble i n c l i n e r a prendre et que. pour le 
l.en du régime actuel comme dan« l'intérêt de 
sa durée, il devrait occuper. 

La Liberté, toujours optimiste, veut 
croire a ce ministère comme ellea cru anx 
précédents : 

• in accueillera certainement avec laveui- un 
ministère qui comprend ce vœu Sentirai et veui 
> donner satisfaction. 

-Vous ne doutons pas qu'il y ail au Parlement 
une majorité de bons esprits et de bons citoyen.* 
pour seconder loyalement cette politique de' *a-
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- Mais ouf., p o u r q u o i p a s t... Ce la n ' au ­
r a i t r ien d'ex t r a o r d i n a i r e , il m e | s e m b l e . 
A s s u r é m e n t e l ie e s t fai te e l l e - m ê m e p o u r 
i n s p i r e r un se n t i n len t p a s s i o n n é . 

Assurent en t . 
— l i t vous n ' igEiorez p a s q u e r i e n n ' e s t 

p lu s c o n t a g i e u x q u e ce la . 
" A ° " s ( T ayez-, A r m a n d ? 

...~~ Mais voi î s lai s a v e z m i e u x q u e m o i . 
j i m a g i n e . 

- J e l e s a v a i s . d i t R a y n a i d d 'un t o n r ê ­
veu r . . . ou i . j ' ai p« u t -é t rè c r u ce la d a n s m a 
\ i e . . . m a i s ai î j o u r d ' h u i il m e s e m b l e q u e j e 
n eu su i s pie is sr t r d u t o u t . 

M a l s e t g n e t o u t e n s e l a i s s a n t a l l e r à pen -
s o r l ° u t h a u t , a v a i t é t é j u s q u ' à c e m o m e n t 
p a s s a b l e m e i it d i s t r a i t , m a i s q u e l q a e c h o s e 
d a n s l a c c e i i t d e son a m i r é v e i l l a t o u t à 
c o u p j * p e r < ;p icac i té qu i a l t e r n a i t c h e z lui 
a v e c lui la d i s t r a c t i o n . S a p e n s é e e r r a i t en 
effet s o u v e o t , u n p e u comsse u n c h e v a l 
qu on laiss* » a l l e r à l ' a v e n t u r e , m a i s d o n t 
o n r e s sa i s i t }es r ê n e s a r e c p r o m p t i t u d e e t 
d e e i s i o n d e s , q u ' i l fau t le d i r i g e r v e r s u n b u t 
d é t e r m i n e . 

— V o u s n ' e n s a v e z p l u s r i e n , r épe la - t il 
l e . i t e i n e n t en r e g a r d a n t R a y n a i d en face . . . . 
p u i s s e f r a p p a n t le f ront : Ah ! m o n Dieu ! 
s 'éc."ia-t-i l . il fau t q u e j e so i s a v e u g l e , un 
b é c i l e o u fou ! Voi là q u e v o u s a i m e z v o t r e 
c o u s i n e m a i n t e n a n t ! Que l m a l h e u r ! il j e t a 
son c i g a r e , se l e v a e t se m i t à m a r c h e r 
d a n s l a c h a m b r e a v e c a g i t a t i o n . 

R a y n a i d se l e v a a u s s i , s a figure p r i t l 'ex­
p r e s s i o n q u e lui d o n n a i t t o u t ce qui r e s ­
s e m b l a i t à u n e r é p r i m a n d e ou à u n conse i l . 
Il c r o i s a l e s b r a s e t d i t d ' un a i r froid : 

— Bt p o u r q u o i n e l ' a imera i s - j e p a s ? 
— P o u r q u o i ? M a i s p a r c e qu'il' n e fau t p a s 

qijie v o u s a i m i e z K l i a n e . p u i s q u e v o u s n e 
pou 'vez p a s l ' épouse r . 

V o u l e z - v o u s bien m e d i r e ce qu i p o u r r a i t 
m ' e n e m p ê c h e r , si É l i a n e e l l e -même y con­
s e n t a i t t 

M. de .Ma l sc igne i n t e r r o m p i t s a p r o m e ­
n a d e , e t ^ ' a r r ê t a n t e n face de s o n a m i . il 
r é p o n d i t : 

— P a r c e q i t e j a m a i s , j a m a i s , en t endez -
v o u s , v o t r e n u ' r e n e c o n s e n t i r a i t à c e m a ­
r i a g e . 

Une l é g è r e p â l e u r p a s s a s u r le f ront d e 
R a y n a i d . é m o t i o n ou co lè re , ses l è v r e s 
t r e m b l a i e n t , e t il r é p l i q u a : 

— J e c r o y a i s v o u s a v o i r mi l le fois d i t . 
A r m a n d , qu ' i l y • « 5 l'Oint s u r leque l 
j ' é t a i s d é c i d é à d e m e u r e r m a î t r e de m e s 
a c t i o n s . Si m a m è r e c r o i t p o u v o i r dicte.1 
u n c h o i x e t m e d e s i g n e r cel le q u e j e dois 
a i m e r p o u r l a p r e m i è r e e t l a s e u l e fois d e 
m a v i e . j e r é s i s t e r a i à s a v o l o n t é . 

— E n c e l a , v o u s ferez b i e n . 
R a y n a i d e u t l ' a i r s u r p r i s . 
— Kh b i e n , a l o r s ? 

O u i . v o u s ferez bien de n e p o i n t v o u s 
l a i s s e r i m p o s e r p a r s a v o l o n t é de t r o p 
l o u r d s d e v o i r s , m a i s v o u s feriez m a l de 
l u i i m p o s e r u n t r o p l o u r d c h a g r i n p a r la 

— À c e t é g a r d , le v o u s le r é p è t e , j e s u i s 
l a m a î t r e e t j e v e u x le d e m e u r e r . 

M. de MateeigTM n e v o u l a i t e n c e m o m e n t 
ni c o n t r e d i r e ni a p p r o u v e r R a y n a i d . il 
s a v a i t que l 'un eû t é t é i n u t i l e , l ' a u t r e dan-
g e r e u x : il r e c o m m e n ç a à s e p r o m e n e r 
d a n s la c h a m b r e e t ne lui r e p o n d i t p a s . Il 
se r e g a r d a i t c o m m e un v i e u x g a r ç o n , b i e n 
qu ' i l n e u t a u fait q u e t r en t e - c inq a n s . n i a i s 
il n a v a i t r i en de l ' e g o ï s m e q u e l 'on p r ê t e 
a ceux qu i v ie i l l i s sen t a i n s i s o l i t a i r e m e n t . 

S e s a f lec t ions é t a i e n t fo r t es , p r o f o n d e s 
fidèles, e t b i en lo in d ' o c c u p e r l es a u t r e s d e 
ce qu i Je r e g a r d a i t , il a v a i t à p a r l e r de lui-
m ê m e u n e si i n s u r m o n t a b l e r é p u g n a n c e , 
q u e ses a m i s l es p lu s i n t i m e s i g n o r a i e n t 
p r e s q u e t ous l es i n c i d e n t s de s a v ie Ce 
qu ' i l s s a v a i e n t s e u l e m e n t , c ' é t a i t qu ' i l é t a i t 
c a p a b l e d ' un d é v o u e m e n t à t o u t e é p r e u v e 
q u e . s u r p r e s q u e t o u t e s c h o s e s , il é t a i t d e 
bon conse i l , e t q u e p o u r p l a i n d r e ou p o u r 
c o n s o l e r l es p e i n e s d a u t r u i il a v a i t u n e in 
t e l l i g e n c e p r e s q u e fémin ine e t u n e s o r t e 
d ' e x p é r i e n c e q u i . à dé fau t d ' a u t r e r évé la ­
t ion , i n d i q u a i t qu ' i l a v a i t souffert . F i l s d un 
a m i i n t i m e d u p è r e d e R a y n a l d . i l a v a i t t ou ­
j o u r s v é c u d a n s la p l u s é t r o i t e i n t i m i t é 
a v e c l a f ami l l e de celui -c i . Assez â g e et, 
s u r t o u t d ' un e s p r i t a s sez s a g e p o u r ê t r e 
in i t ié a l a p l u p a r t d e s p r é o c c u p a t i o n s d e l a 
m a r q u i s e , a s s e z j e u n e p o u r ê t r e l ' ami d e 
s e s e n f a n t s , il é p r o u v a i t p o u r l a p r e m i è r e 
un s e n t i m e n t qui r e s s e m b l a i t a u r e s p e c t 
filial, e t p o u r les d e r n i e r s u n e affectian qu i 
r e s s e m b l a i t à te t e n d r e s s e p a t e r n e l l e 11 
a v a i t c e p e n d a n t c o n s e r v é l 'a i r j e u n e e t le 
t e m p s e t l a souf f rance qu i a v a i e n t fai t p r é ­
m a t u r é m e n t g r i s o n n e r ses c h e v e u x n ' a v a i t 
a l t é r é ni la r é g u l a r i t é ni la noble e x p r e s ­
s ion d e s e s t r a i t s E n ce m o m e n t , i ls e x p r i ­
m a i e n t à l a fois la c o n l i a i i é i e , la t r i s t e s s e 
el l ' i n q u i é t u d e . 

R a y n a i d . qu i se fut p r o b a b l e m e n t m i s en 
c o l è r e , si l ' e n t r e t i e n eû t c o n t i n u é c o m m e 
il a v a i t c o m m e n c é , r e d e v i n t c a l m e dès-qu ' i l 
vi t q u e s o n a i n i se t a i s a i t , e t lorsqu 'e i i t ln 
celui c i v in t se r a s s e o i r d a n s son fau teu i l 

u n j o u r n a l à l a m a i n , c o m m e s'il n e son­
g e a i t p lus a u su je t de l e u r c o n v e r s a t i o n , ce 
fut l u i -même qu i y r e v i n t . 

Depu i s un m o i s , il es t v r a i , il se l a i s sa i t 
a l l e r a u c h a r m e le p l u s p u i s s a n t de t o u s , 
s a n s q u ' a u c u n e ré f l ex ion fut v e n u e le t rou ­
b le r . Il ne s 'é ta i t p a s m ê m e d e m a n d é j u s ­
q u ' à ce m o m e n t si r ée l l emen t il a i m a i t s a 
a o u s i n e ; il s a v a i t s e u l e m e n t q u e sa b e a u t é 
le c h a r m a i t , e t q u e son espr i t et son c a r a c ­
t è r e lui i n s p i r a i e n t un i n t é r ê t e t u n a t t r a i t 
j a m a i s é p r o u v é s a u p a r a v a n t . Il r e c o n n a i s ­
s a i t qu ' e l l e lui é t a i t s u p é r i e u r e , q u e p r è s 
d 'e l le l a fr ivol i té d e q u e l q u e s - u n e s de s e s 
p r é o c c u p a t i o n s fa i sa i t p l a c e à des s e n t i ­
m e n t s n o u v e a u x qui le r e n d a i e n t plus, heu ­
r e u x . . . i l a v a i t vécu c o m m e d a n s u n r ê v e . . . 
m a i s m a i n t e n a n t q u ' o n le r éve i l l a i t , pour ­
quo i ce réve i l devai t - i l ê t r e u n e souff rance ? 
P o u r q u o i , a u c o n t r a i r e , le r ê v e ne d e v i e n 
dra i t - t l p a s la d o u c e r é a l i t é de sa v ie? 

Tel es t à peu p r è s le r é s u m é d e s a v e u x 
e t d e s ques t i ons p a r l e sque l l e s R a y n a i d 
r épond i t entin a v e c u n e e x p a n s i o n sou­
d a i n e , a cel les q u e son a m i ne lu i a d r e s ­
sa i t p lus . 

— p o u r q u o i f... r é p é t a ce lu i ci a p r è s 
l ' avo i r écou té a t t e n t i v e m e n t . 

M a i s , j e v o u s l 'ai dé jà d i t . p a r c e q u e v o ­
t r e m è r e a s u r ce su je t , u n e op in ion a r r ê ­
t é e . J e ne la d i s c u t e p a s a v e c v o u s ici , j e 
n e sa i s si elle es t a b s o l u m e n t s a g e e t fon­
dée , j e sa i s s e u l e m e n t qu ' e l l e n ' e n c h a n ­
g e r a p a s . E t a l o r s , R a y n a i d , j e v o u s de­
m a n d e si v o u s a l l ez e n g a g e r u n e l u t t e qui 
ne s a u r a i t ê t r e h e u r e u s e ni p o u r v o u s ni 
p o u r cel le qui en s e r a i t la c a u s e i n n o c e n t e . 
S u p p o r t e r a i t - e l l e e l l e -même la p e n s é e d 'ap­
p o r t e r a ins i le t r o u b l e s o u s ce to i t o ù e l le 
a é t é recue i l l i e a v e c t e n d r e s s e à l ' h e u r e où 
el le é t a i t seule a u ij ionde. 

— E l l e a v a i t d r o i t à la p l ace qu 'e l le es t 
v e n u e o c c u p e r t a r d i v e m e n t p a r m i n o u s , 
d i t Rayna id v i v e m e n t e t a v e c a m e r t u m e . 

l i t a m e N a v a i t envers ' a fc le -e t _epvers son 

g r a n d - p è r e d e g r a n d s l o r i s à r é p a r e r , et ce 
s e r a i t en a v o i r u n n o u v e a u et p lus c r u e l 
q u e d e p r é t e n d r e l a p u n i r d e s s e n t i m e n t s 
qu 'e l le i n s p i r e s a n s le vou lo i r , e t peu t -
ê t r e . . . p e u t - ê t r e lui i m p o s e r Je sacr i f ice d e 

u x qu 'e l l e é p r o u v e . 
M a l s c i g n e le r e g a r d a . 
— M a i s n e d i s i ez -vous p a s p r é c i s é m e n t 

t ou t à l ' h e u r e , q u a n t a ce' d e r n i e r p o i n t . q u e 
- »us n ' en é t iez n u l l e m e n t s û r . . . 

— J e n 'a i p a s p r é c i s é m e n t d i t ce la . .Mais, 
en effet, j ' i g n o r e t o t a l e m e n t c e qu 'e l l e p o n s e 
de m o i . 

- E t ' v o u s îi i 'afl i i iuez q u e j a m a i s , j u s ­
q u ' à c e j o u r , q o u s u e lui a v e z p a r l e c o m m e 
vous venez de m e p a r l e r d 'el le? 

— J a m a i s , j e v o u s le j u r e . . . M a i s enfin 
c e t t e h a r m o n i e p a r f a i t e qu i r è g n e e n t r e 
n o u s , si e l le s 'en é t a i t a p e r ç u e , si le b ieu 
qu 'e l le m e fait , e l le s 'en é t a i t r e n d u c o m p t e 
tou t c o m m e moi . e t si t o u t ce la a v a i t ré­
vèle d a n s son c t e u r c e t t e affect ion r ée l l e 
e t p r o f o n d e s a n s l aque l l e e l le uo s ' e n g a 
i re ra j a m a i s ? . . . 

— .Mon p a u v r e R a y n a i d , s'il en é t a i t a i n ­
si, le sacr if ice s e r a i t a f f reux, d i t M. de Mal-
s e i g n e d ' u n e v o i x t r o u b l é e : e t d e v e n a u t 
t o u t d 'un c o u p p l u s p â l e q u e d e c o u t u m e , 
o u i , ce s e r a i t a f f reux , e t ce n ' e s t p a s m o i 
qui a u r a i t le c o u r a g e d e v o u s le c o n s e i l l e r ! 

— P a r d o n n e z - m o i , A r m a n d , d ' a v o i r r é ­
vei l lé , s a n s le v o u l o i r , u n t r i s t e s o u v e n i r . 
M a i s , j e l ' a v o u e , m o n a m i , j e p e n s a i s qu ' i l 
me d o n n a i t u n d r o i t p a r t i c u l i e r p o u x c o m p ­
te r en ce m o m e n t s u r v o t r o s y m p a t h i e . 

M a l s c i g n e se r e m e t t a i t de 1 é m o t i o n p a s 
s a g è r e qu ' i l v e n a i t d ' é p r o u v e r . 

— M a s y i n p a t n i e ! dit-il a v e c ef îort , à 
c o u p s û r , v o u s l 'avez, t o u t e n t i è r e . M a i s , 
R a y n a i d , i l n e s ' ag i t p a s ici d e m a s v m p » 
th i e . i l s ' ag i t d e v o t r e de vo i r , j e d i r a i - _ • 
q u e de vo t r e h o n n e u r . L u n e ' V«„*" ,££„?« 
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j u r e z moi q u e v o u s c o n t i n u e r e z à v o u s 
t a i r e , e t q u e v o u s é v i t e r e z m a i n t e n a n t t o u t 
ce q u i , a d é f a u t d e p a r o l e s , p o u r r a i t lui ré­
v é l e r v o s s e n t i m e n t s . 

— P o u r q u o i m e d e m a n d e z - v o u s c e t t e 
p r o m e s s e ? 

- J e v o u s la d e m a n d e , p a r c e q u e s i n i e s 
p r é v i s i o n s s e r é a l i s e n t , si un o b s t a c l e (qui 
s e r a i t i n s u r m o n t a b l e ) s é l e v a i t e n t r e e l le 
e t v o u s , j e p e n s e , R a y n a i d , q u e v o u s n e 
v o u d r i e z p a s a j o u t e r à l a souff rance d e v o 
t r e p r o p r e coeur l e r e m o r d s d ' a v o i r t r o u b l é 
le s ien? 

R a y n a i d ne r é p o n d i t p a s . A r m a n d pou r ­
s u i v i t ; 

— J u s q u ' à ce j o u r , il e s t for t poss ib le 
qu e l le n a i t v u e n v o u s q u e le f rère de 
B l a n c h e , p r e s q u e son p r o p r e / r è r e à elle-
m ê m e . J e v o u s r e n d s c e t t e j u s t i c e q u e . 
p e n d a n t t o u t e s c e s p r o m e n a d e s q u e n o u s 
v e n o n s d e fa i r e e n s e m b l e , j a m a i s vous. 
R a v e s s e m b l é c h e r c h e r à v o u s r a p p r o c h e r 
d e l le d u n e façon é v i d e n t e , et qu i p û t a t t i ­
r e r son a t t e n t i o n ou l a n ô t r e . KUe e s t d 'a i l ­
l e u r s t r o p flère, t r o p s imp le , t r o p p e u occu 
pee d e l l e - m ê m e p o u r ê t r e p r o m p t e à d e v i ­
n e r c e qu ' e l l e insp i re , ou m ê m e p e u t - ê t r e 
a c o m p r e n d r e ce qu 'e l le é p r o u v e . J e p e n s e 
d o n c qu ' i l e s t e n c o r e t e m p s p o u r v o u s d'a­
g i r e n h o n n ê t e h o m m e , c ' es t -à -d i re e n 
h o m m e i n c a p a b l e de fa i re u n e p r o m e s s e , 
qu ' i l s a i t n e p o u v o i r t en i r . 
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